Vivre

Vivre, est-ce seulement des pulsations cardiaques, la respiration, des réactions chimiques, des impulsions électriques, la circulation du sang, le péristaltique, la vue, l' ouie, l'odorat, et le toucher?

Cet organisme étonnante et merveilleuse de quoi existent tous les êtres vivants, de qui nous aussi, êtres humains, existons, qui, en outre, disposons du don de la raison, la parole et l’émotion?

Vivre est beaucoup plus! Vivre, c'est éprouver avec tous nos sens ce qui se passe avec nous et autour de nous. Vivre c'est une aventure incertaine de laquelle la fin est un fait, mais l’écoulement inconnu. Naturellement, nous vivons chaque jour que notre organisme fonctionne, mais pas tous les jours autant intensément. Il y a des moments, sur lesquels nos sens deviennent plus stimulés, plus aigus, ou on éprouve la vie d'une intensité plus profonde. La mémoire de ces moments de bonheur, de succès, de mal, de chagrin, d'angoisse, de frustration, de culpabilité, de l'humiliation, est pour toujours mis sur le disque dur dans nos cervelles.

De quelqu'un qui a eu une vie sans vrai apogées ou des moments culminants on dit qu'il n'a pas vécu véritablement. Chacun fait l'expérience de sa vie d'une façon différente dépendante des circonstances, sa santé, son caractère et son tempérament. Il y a des jouisseurs de la vie, des pessimistes, des primesautiers et des prudents, des personnes que la vie a blessés et ceux qui se trouvent bêtes, laids, de nulle valeur. « M'excuse que j'existe! »
Mais chacun a une valeur! Dans chaque grenouille se cache un prince ou une princesse et l'empereur sans vêtements est pourtant un empereur!

A chacun sont imposés des restrictions, au moyen des règles de conduite, comme ceux du décence,_du prestige social, des traditions, des lois religieuses. Des restrictions qui, souvent, peuvent tuer la spontanéité et qui peuvent faire malheureux et t'empêche de  vivre véritablement.

Il est très difficile de s'en refuser, cela exige du courage.

Chaque enfant, qui, encore petit, commence sa vie librement, aura à faire à ces restrictions déjà très tôt. Et le cri "Ça ne se fait pas", (mag niet!) va définir sa vie.

Dans une dictature, les restrictions sont despotiques. A leur trans​gression on peut être emprisonné, torturé ou tué. Et vivre devient se cacher, et, se taire dans l'ombre noir d’une menace.

Pour une part nous même, en faisant des choix, et pour une part les autres peuvent définir notre sort. Les autres peuvent être de bons amis, et nous donner du bien, mais ils peuvent aussi détruire la vie de quelqu'un au moyen de la répression, la violence, physique. ou psychique, au nom d'un fanatisme politique ou religieux sans pitié, par la discri​mination, ou simplement par insensibilité.

Pour celui qui est pauvre et affamé comme au tiers monde, vivre, c'est avant tout, chercher de la nourriture. Pour celui qui souffre de la guerre et du terreur, vivre c'est, avant tout, chercher un endroit sans danger. Pour celui qui est malade et blessé, vivre c'est, avant tout, chercher du secours médical. Pour une grande partie des habitants de la globe, vivre ce n’est que chercher ces trois besoins primaires. Ça on ne peut pas appeler vivre réellement. Ce n’est qu'essayer de survivre, de maintenir l'organisme du corps. C'est le minimum vital dans lequel sécurité, la possibilité d'un avenir, la bonheur, en un mot, vivre plein de sens, sont des utopies. 
Tout le monde a besoin du bonheur Personne ne peut vivre qu'à la diète d'espérance et d'illusion. Mais le bonheur n’est pas le même pour chacun. Souvent le bonheur n'est pas reconnu au moment qu'il est là. Parfois il est là inattendu. Parfois il est de longue, parfois de courte durée. Nous vivons tellement en hâte que nous pouvons le rater. 

Soudain il y a demain, et encore demain, et encore. mais qu’est ce que nous avons fait hier? Peu être hier nous aurions pu être heureux. Peut être hier nous aurions pu rendre heureux quelqu'un, et avec ça nous même !

Après les trois besoins primaires, la nourriture, la sécurité, la santé, probablement le bonheur est le quatrième. Outre les besoins primaires, on a, pour une vie satisfaisante besoin de l'amour, de l'amitié, de la solidarité, de la créativité, de la nature, de la musique, de la beauté, de l'humour et, parfois, de la religion. Vivre, c'est chercher des diamants dans le sable et parfois en trouver. Mais dans le sable il y a aussi des pierres noirs et tran​chantes, la déception, la perte, le chagrin profond, inévitables dans une vie qui croît vers la maturation,

Vivre peut être le paradis ou l'enfer, et tout ce qui se trouve entre ces deux extrêmes.

Vivre c'est faire des choix quoique parfois il y a des circonstances imprévues, et tout à coup il n'y a plus rien à choisir. Mais toutefois, on peut oser saisir des occasions qui se présentent, prévoir à l'avenir,  sans oublier les leçons du passé. Ne pas se faire mener par les sentiments de
bienséance d'autrui mais agir en son âme et conscience. 
Vivre c'est apprendre à entretenir des rapports avec soi-même, et avec les autres. S'aimer soi-même, de sorte qu'on puisse aimer les autres. Apprendre des rapports avec la vie elle même et avec ce qu'elle donne ou prend. Apprendre de tes erreurs et celles des autres, et essayer de 

leur pardonner, essayer de ne pas se sentir coupable pendant toute la ​vie, ou plein de rancune, qui peut miner ta vie.
Vivre est plus facile quand on peut relativiser et regarder soi même avec de l'ironie.
On ne vit qu’une fois, donc cette vie unique est très précieuse et doit être protégée avec soin. Il est donc incompréhensible qu'il y a des ministres, bien que comme personnage d'une bonne réputation, qui défen​dent l'achat des chasseurs à réaction, des missiles et d'autres armes monstrueuses, qui sont capable de tuer indifféremment, des milliers de personnes. Et ces ministres ont quand même l'estime de la plus grande partie du peuple. Ils sont de bons époux, de bons pères, de bons citoyens, mais malgré cela ils menacent le monde et la paix. Je ne les comprendrai jamais!

Avec nos sens nous éprouvons la vie. Nos yeux voient nos enfants, nos bien-aimés, la nature, l'art etc. Nos oreilles entendent les ris et les pleurs de nos enfants, la voix de notre bien-aimé, la musique, qui coule par notre corps, qui évoque des images et qui te fait chanter, danser, ou même pleurer. Notre toucher peut palper la peau douce d'un bébé, le visage de notre bien-aimé, le sable de la plage entre nos pieds, celui du jardin entre nos doigts, des lèvres chaudes sur les nôtres, 

les extases de l'amour physique.
 Voir, entendre, toucher, renifler, aimer, éprouver, chanter, danser, rire, pleurer…VIVRE!

Quant à moi, la vie a été bienveillante. Une jeunesse protégée, sans soucis et plein d'amour, les années scolaires sans problèmes. Pas d'études universitaires à cause de la guerre. Un emploi dans une caisse d'épargne, des fiançailles rompues, une rencontre romantique, un mariage.

Vivre, c'était, un beau matin au mois de Mai, très tôt, en rentrant d'une fête de noce d'une amie, marchant sous les châtaigniers en fleurs bras dessus bras dessous avec un beau jeune mari, au comble du bonheur.

Les merles chantaient, les grenouilles coassaient dans le fossé, nous marchions droit devant à notre avenir. Vivre, c'était, six semaines plus tard, voir mourir ce beau jeune mari dans un lit d'hôpital, à cause d'un accident. 
Vivre, c'était donner la vie à son fils, qui jamais connaîtra son père. 
Vivre, c'était, après six ans, la rencontre d'un nouvel amour, qui te donnera quatre beaux enfants et qui sera un mari tendre et plein d'amour pendant un demi siècle. Vivre, c'est voir grandir les enfants avec tous les problèmes, les prévisions, les déceptions, les succès, les échecs, le chagrin et la joie. 
Vivre, c'est avoir le bonheur de devenir grand parents et même arrière grand parents.

Vivre, c'est perdre son amour par la mort, ce qui donne du chagrin, de la douleur, de la solitude, de la mélancolie pour tout ce qui est passé pour toujours. Désormais il faut vivre avec une chaise vide, un lit vide en les bras vides.
Vivre, c'est apprendre à se détacher de tout ce qui ne reviendra jamais et à se contenter des souvenirs du passé.

Mais la vie continue. Il y a encore l'amour des enfants, l'amitié des amis, la nature, l'art, la musique, l’humour, le soleil. Vivre vaut encore la peine. Mais quand on vieillit, on se réalise, qu'un jour la vie finira. Ce n'est pas un drame, c'est la nature.

Sur un porche avec une horloge dans un village charmant sur le Lac Léman, on peut lire sous l’horloge: "Celui qui veille, voit venir l'heure de son départ".

Mais, avant que 1'heure du départ est là, on peut, si la santé et les circonstances le permettent et les possibilités se présentent, jouir de tout ce que la vie te donne encore. Parce que, du moins pour moi, vivre, c'est une merveille!
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